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deriere des futailles me replidt dans vne pofture
violente, qui me donnoit la gehenne, & torture les
deux & trois & quatre heures de fuitte & cela fort
fouuent. De defcendre A la cour du logis, ou d’aller
en d’autres endroits, c’eftoit me precipiter, pour ce
que tout étoit remply de ceux qui me cherchoiét a
mort & pour augmeétation de mes bi€s, cét a dire de
mes croix, la bleffure qu'vn chien m'auoit faite, la
nuiét que ie me fauuay d’entre les Hiroquois, me
caufoit vne fi grande douleur que fi le Chirurgien de
cette habitation n’'y eut mis la main, i’aurois non
feulement perdu la jambe: mais encore la vie, car la
gangrene s’y mettoit def-ja.

Le Capitaine de la principale habitation appellée
Manate, €loignée de celle ou i'eftois de foixante
lieués, ayans appris que ie n’eftois pas trop a mon
ayfe dans ce voifinage d’'Hiroquois, ot de Maquois,
comme les Hollandois les nomment, commanda [115]
qu'on me conduifit dans fon fort, de bonne fortune en
mefme temps qu’on receut fes lettres, vn vaiffeau
deuoit defcendre, dans lequel on me fit embarquer
en la compagnie d'vn Miniftre qui me témoigna
beaucoup de bien-veillance. II eftoit garny de qua-
tité de bouteilles, dont il fit largefle, notamment &
la rencontre d'vne Ifle, 2 laquelle il voulut qu’'on
donnaft mon nom au bruit du canon, & des bouteilles,
chacun témoigne fon amour a fa facon. Ce bon Pere
fut receu dans Manate, auec de grands témoignages
d’affection, le Capitaine luy fit faire vn habit noir
affez leger, & luy donna auffi vne bonne cafaque &
vn chapeau 2 leur mode. Les habitans le venoiét
voir, monftrans par leurs regards, & par leurs paroles,
qu'ils luy portoient grande compaflion. Quelques-



